Passe ton bac… pour ne pas entrer en fac ! 
1,3 million de candidats du bac passaient lundi les épreuves de philosophie ou de français. Le taux de réussite au bac frise ces dernières années les 80 %, mais ce n’est plus le passeport permettant de rentrer en fac. En effet, le nouveau système de sélection du gouvernement, Parcoursup n’a donné de réponses positives qu’à 40 % des lycéens.
Les autres passent le bac sans certitude d’aller dans la filière de leur choix. Les lycéens des quartiers populaires en sont les premières victimes. 
Pour Macron, construire des facultés permettant l’accueil de tous coûterait un « pognon de dingue », il préfère faire de la place aux plus riches.

Migrants : liberté de circulation et d’installation !
L’affaire des migrants de l’Aquarius a montré que l’Europe reste une forteresse dressée contre les réfugiés, l’Italie et la France se renvoyant la balle pour refuser d’accueillir. 
Le Drian, le ministre français des Affaires étrangères a menti sans vergogne en disant que Valence, en Espagne, à 1 300 km de la position de l’Aquarius, était plus proche que la Corse, à 800 km !
Et ces migrants ont à peine débarqué qu’on discute de trier les bons, victimes de guerre, et les mauvais, les migrants économiques. Comme si tous n’étaient pas victimes du même système, qui sème la guerre et la misère. Les migrants sont nos sœurs et nos frères d’exploitation et de combat.

Travailler plus pour que le patron gagne plus

À Vesoul, la direction de PSA a imposé aux 3 000 salariés de travailler 37 h 45, soit 8 % de plus, voire même davantage, en étant payés seulement 3,1 % de mieux. La différence allant dans les poches des actionnaires.

Cette opération peut se faire à cause de la « réforme » du code du travail mise en place par Macron. Il y a peu, PSA se vantait de bons résultats « historiques » pour 2017. Elle prépare des résultats encore plus historiques pour 2018, sur le dos des travailleurs !

Mondial 2018 : carton rouge pour Adidas et Nike 

Adidas et Nike équipent 22 des 32 équipes de foot du Mondial 2018. Un collectif, Ethique sur l’étiquette, dénonce l’augmentation du sponsoring des clubs et des équipes par ces marques. L’équipe d’Allemagne a vu ainsi sa rémunération tripler de 22 à 65 millions.
Selon le collectif, cette augmentation du sponsoring aurait pu assurer le salaire d’un million de travailleurs d’Asie.
Nouvelle manifestation des retraités 

Le 14 juin, les retraités étaient dans la rue pour protester à nouveau contre la hausse de la CSG et la modicité des retraites : « On ne dit pas merci à Macron. Avec 1 200 euros de pension, on n’est pas des nantis ».
La future réforme des retraites va dans le même sens. On parle de supprimer les pensions de réversion, ce qui toucherait essentiellement les femmes. 
Décidément ce gouvernement n’aime ni les cheminots, ni les étudiants, ni les retraités, en un mot, il s’en prend à tous les travailleurs.
Retour aux locomotives à vapeur ?

Récemment, la gare de Paris-Saint Lazare a connu une panne, à cause d’une pièce défectueuse datant de l’an 1966, il y a plus de cinquante ans. Ce n’est d’ailleurs pas la première panne dans une gare, liée à la vétusté.

La SNCF et l’État ont, des années durant, favorisé les investissements dans les TGV, destinés à améliorer les liaisons rapides, en négligeant la sécurité et l’efficacité de l’ensemble du réseau.

Et ce n’est pas en supprimant le statut des cheminots que la situation va s’améliorer !
Hôpitaux sur brancards
À l’occasion du congrès des urgentistes hospitaliers, le syndicat SAMU-Urgences, qui recense tous les matins, dans les hôpitaux, le nombre de patients ayant passé la nuit sur un brancard, a estimé que, depuis le début de l’année, environ 100 000 d’entre eux ont subi un tel traitement.
D’innombrables témoignages de soignants et de patients montrent à quel point la situation est dégradée dans les hôpitaux. Mais le gouvernement s’en moque.
Promesses de patron, promesses bidon

Lors du rachat de la branche énergie d’Alstom, le groupe General Electric avait promis de créer un millier d’emplois dans le pays. Il annonce qu’il n’en est plus question, maintenant qu’il supprime 12 000 postes dans le monde. Il a seulement créé 323 emplois en France.

Le ministre de l’Économie a dit qu’il le regrettait et que General Electric devait « prendre toutes les dispositions nécessaires ». Mais c’est justement ce qu’il a fait pour s’enrichir davantage !
